
1 
 

 

 

Chronique n° 31 

In memoriam Maurice Simon (1928-2016)1 
 
 

Notre collègue Maurice Simon s’est éteint le 26 janvier 2016. Il était né en 
1928, le 24 mars, à Roeulx, dans la région de La Louvière. En 1932, sa famille 
déménage à Nimy et c’est dans cette ville qu’il commence ses études primaires, 
d’abord chez les sœurs du Sacré-Cœur (de la 1e à la 3e primaire), puis chez les 
frères des Écoles chrétiennes à Mons pour les trois années suivantes. Il accomplit 
ensuite ses humanités gréco-latines, en partie pendant la guerre, de 1940 à 
1946, au petit séminaire de Bonne-Espérance au sein duquel il réalise aussi, se 
destinant au sacerdoce, ses deux années de philosophie (de 1946 à 1948), avant 
d’entrer en théologie au grand séminaire de Tournai (1948-1951). De 1951 à 
1955, il prépare son doctorat en théologie avec une thèse portant sur le 
« Commentaire de l’épître aux Romains » de Gilbert de la Porrée, sous la 
houlette des professeurs Cappuyns et van Steenberghen. Le 14 avril 1952, il est 
ordonné prêtre à Nimy mais commence son ministère comme vicaire à la 
paroisse Saint-Julien d’Ath pendant quatre ans (1955-1959). C’était là son 
souhait profond qui témoignait déjà de sa sensibilité humaine et pastorale. Cette 
expérience ancra en lui son souci de la catéchèse, d’abord vécue, et puis, comme 
le montreront son enseignement et sa recherche, réfléchie et pensée en tant que 
théologien universitaire. 

En 1959, il rejoint l’Office diocésain de l’enseignement religieux (ODER) à 
Charleroi, structure au sein de laquelle il enseignera la catéchèse jusqu’en 1968. 
En 1965, il est nommé professeur à mi-temps à l’Institut supérieur des sciences 
religieuses de l’UCL. Il y donna des cours sur la catéchèse du primaire et du 
secondaire, puis sur celle des adultes. Il est remarquable d’observer qu’il fut l’un 
des premiers à s’intéresser à celle-ci et ainsi à travailler et à ouvrir ce concept de 
catéchèse jusque-là souvent réservé à une initiation à la religion chrétienne pour 
les enfants. En 1970, il est nommé professeur à temps plein à la Faculté de 
théologie et accède en 1973 au grade de professeur ordinaire. Convaincu aussi 
que la catéchèse était liée à l’ecclésiologie, il assura l’enseignement de cette 
dernière au premier cycle et participa à la fondation, avec les professeurs R. 
Aubert et A. Houssiau, du Centre Lumen Gentium, dont il fut responsable de 
1986 à 1993, date de son éméritat. Ses compétences en catéchèse lui ont valu 
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d’exercer des responsabilités importantes, entre autres dans la Commission de 
catéchèse pour l’enseignement secondaire et dans la Commission interdiocésaine 
de pastorale catéchétique. 

Il joua un rôle de premier plan au sein de l’Institut supérieur des sciences 
religieuses, dont il fut président de 1972 à 1977 et de 1982 à 1991, et secrétaire 
entre-temps de 1977 à 1982.  Près de 20 ans, donc, au service de cet institut, 
qui témoignent de son engagement institutionnel et universitaire. Nombreux sont 
les anciens étudiants qui se souviennent encore, non sans nostalgie sans doute, 
de l’accueil et du souci de Maurice à leur égard. Sa sympathie et sa chaleur 
humaines restent gravées au fond de bien des souvenirs estudiantins. Il sut 
accorder aux étudiants du temps et de l’attention, comme en témoignent plus de 
cinquante mémoires de licence qu’il a dirigés. Il était sensible aussi à des projets 
pouvant aider humainement et professionnellement les étudiants : il n’hésita pas 
à soutenir financièrement les voyages en Israël organisés par la Faculté pour les 
étudiants, tout comme il soutint généreusement la bibliothèque de théologie en 
lui offrant sa propre collection de livres. Cette cordialité, cette simplicité, cette 
chaleur humaines ont marqué aussi ses proches collègues qui garderont de lui 
l’image d’un homme à l’abord direct et sympathique. 

En même temps que ses multiples fonctions et tâches, Maurice Simon 
continua à se consacrer à l’écriture d’articles et contributions scientifiques. En 
lien avec la catéchèse et l’enseignement de la religion, il fut, avec le professeur 
R. Waelkens, le maître d’œuvre du programme des cours de religion publié en 
1982, cours dont il prit fermement la défense dans une plaquette portant sur le 
débat entre catéchèse existentielle et catéchèse culturelle (1984)2. A l’encontre 
d’autres opinions, il tenait à souligner que l’enseignement de la religion devait 
s’intéresser aux destinataires, que la foi se doit d’écouter le monde, et que cet 
intérêt ne portait pas préjudice au contenu de cet enseignement, mais au 
contraire pouvait le stimuler et le rendre d’autant plus pertinent que ses 
destinataires étaient connus et respectés. Il ne s’agissait pas pour lui de partir 
nécessairement, de manière simplifiée, du vécu, mais de faire résonner le 
message évangélique au cœur du vécu des destinataires. 

Ses contributions sur la catéchèse et l’enseignement de la religion alternaient 
avec des publications sur Vatican II, et Lumen Gentium en particulier, son autre 
centre d’intérêt majeur. Un article publié dans la Revue théologique de Louvain 
et intitulé « Lumen Gentium et les non-croyants »3, est à ce titre 
particulièrement évocateur de la personnalité de M. Simon, sensible à établir des 
ponts entre l’Église, la foi et le monde. Tels furent ses grands axes de recherche 
qui témoignent d’une intelligence ouverte et critique à la vie de l’Église, du 
monde, et de la théologie, ainsi que d’une volonté de rendre accessible et 
dynamique le message chrétien, et de parier sur une institution ecclésiale apte à 
s’adresser aux femmes et aux hommes de ce temps. 

                                                           
2 M. SIMON, Catéchèse « existentielle » et catéchèse « culturelle » ? A propos du cours de religion catholique 
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3 RTL 17, 1986, p. 38-54. 
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Mais derrière ces multiples contributions, Maurice peaufinait, approfondissait, 
creusait, son grand œuvre qui ne vit le jour qu’à la veille de son éméritat, en 
1992, sous la forme d’une étude imposante de plus de 400 pages consacrée à 
l’histoire du catéchisme universel pour l’Église catholique, du concile de Trente à 
nos jours, parue chez Peeters l’année même où cette même Église catholique 
publiait son nouveau catéchisme universel4. Cette étude fut le prélude à quatre 
autres ouvrages imposants consacrés au Catéchisme de Jean-Paul II5. À côté 
d’articles consacrés à la thématique du catéchisme, ces cinq volumes 
confirmèrent sa compétence pointue en ce domaine et la réputation qu’il y avait 
acquise. Un sixième volume était en cours de préparation. 

C’est donc à un homme dont l’engagement envers les institutions universitaire 
et ecclésiale fut entier et sincère, tout en étant animé d’une perception juste et 
critique et d’un recul non dénoué d’humour, que cet hommage s’adresse. Un 
homme au caractère cordial et attentif dont les ennuis de santé accumulés 
depuis un certain temps n’altéraient en rien l’optimisme et la chaleur humaine. 
Alors qu’il était amoureux des grands espaces, et qu’il voyait rétrécir son champ 
d’action, sa bonne humeur demeurait ; alors qu’il était amoureux de la lecture et 
curieux, et que ses problèmes oculaires le limitaient dans cette passion, il n’en 
restait pas moins ouvert et attentif à la vie autour de lui. Soucieux des contacts 
humains et profondément sympathiques, au sens fort, il a su garder dans les 
méandres de son existence et les plis de l’âge une fraîcheur insoupçonnée et une 
joie inaltérable alliées à un profond engagement intellectuel et humain. À lui 
l’expression de notre gratitude. 

 
Eric Gaziaux 

Doyen de la Faculté de théologie (UCL) 
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5 ID., Le catéchisme de Jean-Paul II. Genèse et évaluation de son commentaire du Symbole des Apôtres, Leuven, 
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